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1 L’année de préparation du dossier  de demande d’autorisation (2014)  et  la  première
année  de  prospection  (2015)  ont  d’abord  été  l’occasion  d’établir  une  bibliographie
précise du site dont les premières publications remontent au XIXe s. La soixantaine de
documents a permis de tracer l’évolution des interprétations de la fonction de cette
zone.  Considérée  comme un camp romain  par  son  inventeur,  l’abbé  Cérès,  elle  est
depuis A. Albenque interprétée comme une zone cultuelle, agglomération ou sanctuaire
isolé.
2 Différents sites ont été ensuite étudiés en détail avant de commencer la prospection.
Cette démarche nous a conduits à cibler les travaux nécessaires et poser des hypothèses
de travail. Les connaissances archéologiques actuelles laissent supposer que le théâtre
est associé au sanctuaire comme édifice de rassemblement.
3 La  bibliographie  sur  les  blocs  calcaires  signalés  par  l’abbé  Cérès  a  montré  qu’ils
n’étaient pas actuellement en place et que leur position avait fortement évolué depuis
le XIXe s. En effet, différentes photographies (1896, 1937) et plans de la zone ont fourni
des informations précieuses.
4 Enfin,  l’étude  des  documents  pour  une  construction  antique  interprétée  par  l’abbé
Cérès  comme  une  « cantine »,  n’a  pas  donné  d’éléments  complémentaires.  La
prospection s’est  basée sur ces informations bibliographiques d’une part et  sur une
exploration systématique de la zone sud du temple.
5 Deux nouveaux sites sont signalés. Le premier est une concentration de tegulae dans un
champ contiguë à la parcelle sud du théâtre. Le mobilier regroupe des fragments de
tuiles (plus de trois cents),  quelques céramiques et amphores.  Ce site est interprété
comme une construction antique dont la fonction n’est pas, à ce jour, déterminable. La
surface de la concentration permet de supposer une taille de l’édifice proche de celle du
temple.  Dans  ce  même  champ,  un  fossé  semi-circulaire  a  été  repéré  sur  plusieurs
photographies  aériennes.  La  nature  de  ce  fossé  n’est  pas  connue  mais  le  contexte
associé (théâtre, construction) nous a conduits à signaler cet élément.
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6 Le deuxième est un puits situé au sud-ouest du théâtre. Signalé par M. Maurel, il est
actuellement la seule source d’eau dans la zone étudiée. L’architecture semble récente
mais l’usage de cette source peut être plus ancien. La faible présence d’eau pour ce
sanctuaire nous paraît être un élément important pour l’interprétation globale du site.
7 L’analyse  du sondage réalisé  en 1994 par  J.-E. Guilbault  (SRA)  a  mis en évidence un
contrefort sur le mur concentrique principal et  un trou de boulin (?)  traversant.  La
découverte d’une monnaie (Faustine ?) tend à confirmer la datation de la construction
de cet édifice (deuxième moitié IIe s.). Les concentrations de mobilier ont démontré que
cet édifice était au moins partiellement couvert. Plusieurs fragments d’amphore ont
aussi été repérés comme aux abords du théâtre ce qui confirmerait l’association entre
théâtre et temple. Des blocs de grès ont été utilisés comme éléments de décoration et
comme matériaux de calage. L’étude des murs (relevé, mesure des moellons) a mis en
évidence la qualité du mur numéro 2 qui par sa taille et la taille des moellons pourrait
avoir eu une fonction symbolique pour cette construction. Enfin, nous avons cherché à
documenter l’évolution du site aux époques modernes et contemporaines. La proximité
de deux bergeries (environ 300 m) à l’est  et  ouest  du théâtre montrent un possible
réemploi de la construction antique comme carrière.
8 Les cinq blocs calcaires situés au sud du théâtre ont été étudiés en détail. En moyenne,
les blocs mesurent 85 cm par 97 cm. La présence de tegulae et de quelques fragments de
grès confirme le  contexte antique de ces blocs.  Des traces de taille  et  la  forme des
cavités  situées  sur  des  faces  de  plusieurs  blocs  nous  conduisent  à  interpréter  ces
éléments comme des supports de poteaux d’une construction dont la fonction nous
échappe. Un mur (ou une voie ?) situé à proximité des blocs a été repéré. La présence de
tegulae nous conduit à l’associer aux blocs.
9 Enfin, la construction signalée par l’abbé Cérès a été analysée après un débroussaillage
de  la zone.  Un  plan  schématique  a  pu  être  établi  et  les  murs  relevés.  Leur  style
architectural les associe à ceux du théâtre (indice de régularité et surface moyenne). Le
mobilier  retrouvé  confirme  la  datation  antique  de  l’édifice  (tegulae,  amphores,
céramique commune). Deux autres bâtiments ont été découverts dans la même zone à
l’ouest  du  bâtiment  fouillé  par  l’abbé  Cérès  et  le  lieutenant  Bordier  au  XIXe s.  Ces
constructions rectangulaires (4m par 13 m, 50 et 9 m par 11 m) sont associées par leur
forme et le mobilier trouvé (tegulae,  grès).  La fonction de cet édifice formé de trois
bâtiments  connus  à  ce  jour  pourrait  être  associée  au  temple.  En  effet,  le  mobilier
signalé  par  l’abbé  Cérès  conduirait  à  interpréter  cette  zone  comme  un  atelier  de
préparation des sacrifices animaux, un autre temple, un habitat ou encore les trois.
Mais seules des techniques plus intrusives (sondages, fouilles) pourraient permettre de
conclure. Une surveillance de travaux agricoles à proximité du temple a été mise en
place entre mars et octobre.
10 Ces deux années (préparation et  prospection)  ont  ainsi  fourni  des informations qui
offrent  des  arguments  pour  l’hypothèse  d’un  sanctuaire  isolé.  Les  raisons  de
l’implantation  de  cette  zone  cultuelle  à  une  dizaine  de  kilomètres  de  Rodez  n’ont
cependant pas été éclaircies. Ce travail a été réalisé par une trentaine de bénévoles
pour 780 heures de travail au total, en partenariat avec de nombreux professionnels.
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